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LA LAITUE CULTIVEE SOUS SERRE EN VUE DE LIMITER LES 

RESIDUS DE FONGICIDES AUX TOLERANCES ACTUELLEMENT 

ADMISES 


PREAMBULE 

Cette note a été rédigée en conclusion d* expérimentations réalisées depuis 1970 
avec des fongicides couramment utilisés. Celles-ci avaient pour but de mettre au point 
une technique de lutte suffisamment efficace, comprenant des traitements aussi peu nombreux 
que possible et exécutés à des périodes convenablement choisies, afin de limiter les résidus 
de fongicides à des quantités ne dépassant pas les tolérances admises par un certain nombre 
de pays; 


Efficacité et limitation des résidus étant deux éléments parfois difficiles à 
concilier, il importe, pour obtenir les résultats recherchés, de bien suivre l'ensemble des 
conseils de cotte note. 


Ceux-ci, valables pour la saison 1972-1975, seront, le cas échéant, modifiés par 
la suite, en fonction des connaissances complémentaires - notamment celles intéressant les 
nouveaux fongicides - que nous apporteront les expérimentations à venir; 

1 - RECOMMANDATIONS D» ORDRE GENERAL 

TERREAU DESTINE A LA CONFECTION DES MOTTES 

- Employer un terreau de bonne qualité, pouvant être réhumecté sans difficulté si les 
mottes deviennent sèches. 


- Désinfecter ce terreau, par exemple à la vapeur, quinze jours avant la confection des 
mottes. 

PEPINIERE 

Elle doit être installée dans un lieu bien isolé des autres cultures et de toute 
source de contamination. Le meilleur moyen est d'aménager une partie de la serre spécia- 
lement pour la multiplication des plants. 


Planter le plant peu développé. 

PREPARATION DU SQL DESTINE A RECEVOIR LA CULTURE 

- A r roser dans les jours qui procèdent la plantation pour que le sol contienne une bonne 
réserve d'eau. Il ne faut pas exagérer cependant afin de pouvoir planter dans de bonnes 
conditions, sans nuire notamment à la structure du sol. 

- Si les cultures précédentes étaient atteintes par la pourriture du collet ou par la 
pourriture des feuilles de base , désinfecter superficiellement sur sol prêt à planter 
avec : 




•> 7 .ci vapeur, do préférence . sur environ 10 en de profondeur j 
9 gu le quintozène employé en pulvérisation ou en poudrage, 
à la dose de 15 kg de matière active à l'hectare 
dans le cas- de la pourriture du collet* 


ARROSAGES 

- Arroser copieusement au cours des deux premières semaines afin de compléter les 
réserves d’eau du sol» 


- Par la suite, éviter d'arroser en période d ? humidité prolongée, profiter au contraire 
des journées ensoleillées- La fréquence et 1’ importer ■ des arrosages dépendent de 
la nature du sol, les sols filtrants exigeant des arrosages plus fréquents et moins 
copieux 


- Bassiner en période de temps chaud ou 30c pour compenser l'évaporation intense, qui 
se traduit par l'apparition de nécroses sur le bord des feuilles où se développe 
ensuite la pourriture grise o 

— Eviter d’ arroser ou de bassiner le soiio 


ELIMINATION DES PLANTE S MALADES 

- Eliminer régulièrement les laitues qui "coulent" et sur lesquelles s’implante ensuite 
la pourriture griser. Les recueillir dans un sac de plastique afin de limiter la 
dissémination des germes, ce qui no peut être obtenu avec une cagetteb 

- Eviter dë déposer des déchets de cultures près des ouvertures de la serre, ce qui 
constituerait un foyer .d’infection* 

- Au moment de la récolte, éliminer les feuilles de base de façon à diminuer les quantités 
de résidus de posticides< 


2 - LUTTE CHIMIQ UE CONTRE LES MALADIES DE LA LAITUE 
(traitement eh cours de végétation) 

Elle varie suivant l’époque à laquelle la laitue est cultivée^ les conditions 
influençant à la fois la croissance des plantes et le développement de ces maladies n'étant 
évidemment pas les nér'-Sà l’ automne , en hiver et au printemps» 

L g s traitements à effectuer sont donc indiqués dans cette note en fonction des 
périodes de 3eniso 

L e s produits ù utiliser de préférence sont : (doses exprimées en matière active) : 

« .sur p épin ière z Contre le mildiou, le-zinèbe à la dose de 
i<Tà 20 g -a l areo C 0 ntre le bojzrytis, le thirame à la dose 
de 20 g à l'are ou le bénomyl à 3 g à l’are* 

• après plantation ; Contre le mildiou, le oaneozèbe ou le zinèbe, 
en pulvérisation, à la dose de 16 g à l'are* C 0 ntre le 
botryciSo le thirame, en pulvérisation, à la dose de 20 g à 
l'are ou le bénomyl en pulvérisation à la dose de 3 g à l’arei 

A/ - S^mis réali sés de mi-septembr e à d é cembre 

PEPINIERE s B^s la levée et jusqu ? à la plantation, traiter tous les cinq jours contre 
le Mildiou et, si nécessaire, contre le boÿrytisu 


A 



jS LA PLANTATION A LA RECOLT S : Deux à trois trait 
et 1 g botrytis effectuas à sept jours d*. intervalle 
plus tard à si:-: semai n e s de l a récol te j 


cments dirigés à la foie contre le mildiou 
, le dernier se situant impérativement au 


B/' - Sfcnis réa l isés en .-janvie r et débu t février 
PEPINIERE : Mènes traitonents ou’ on A» 

^Jj^JPLAi^AlTOri A L i : C 0 ntrc le mi.ldiou, traitement tous 3e a sept jours, le 

dernier se situant impérativement au plus tard à trois semaines de la récolt a» Contre le 
botrytis , en pourra appliquer un ou deux traitements, le dernier étant réalise obli^atoi- 
r orient au bencnyl et sé situant au plus tard h trois semaines de la récolte- * 


REMARQUES . .. 

1° Le dernier traitement a une influence primordiale sur les quantités de résidus de-' 
pesticides pouvant subsister sur les laitues à la récolte. Compte-ténu des limites 
indiquées ci-dessus, il doit se situer à une époque où les laitues recouvrent entre 
le 1/3 et les 2/3 de la surface du sol, suivant les variétés (stade 12-15 feuilles 
appelé encore stade rosette)» C e s renseignements sont valables pour des plantations 
de 18 a 20 laitues au n2> J 

2° La protection des laitues semées en été est actuellement à l’étude. Il semble cependant 
que la technique a utiliser soit proche de celle préconisée pour les cultures de" courte 
duree, récoltées au printemps, en tenan t compte du st ade de développement des lait»** 
lors du der nier .^trai tement et de la surface du sol recouverte par la culturei 

• S* " 

3° L a lutte contre les ravageurs de la laitue ne pose pas de problème de résidus de 

Pesticides à condition, d’une part, de ne pas utiliser d* insecticides dont l’emploi est 
interdit (aldrine, chlordnne, dieldrine, heptachïore. certaine insecticides organophos- 
phoresj, d’autre part, pour les insecticides autorisés, de respecter les délais d’inter- 
diction d’emploi avant récolte fixés par la règlementation en vigueur» ’ 
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TIUITIïLvTTS D» AUTOMNE DES ARBRES FRUITIERE 


ABRICOTIER - 


Il est recommandé de procéder dès 1' au tonne à 1 ' élimination des rameaux morts 
et des fruits momifies à la suite d 1 attaques de M 0 nilia. 

C e rtaines plantations ont 'té au printemps partiellement défoliées du fait 
d* attaques de chenilles arpenteus.es. Il est probable que Ibs dépôts se reproduiront au 
printemps 1973 • L a lutte directe par pulvérisation est parfois difficile à réaliser soit 
à cause du mauvais temps, soit de la complantation avec des légumes. 

On peut revenir la montée automnale des femelles aptères, et donc éviter la 
po .te sur les extrémités de rameaux, par la pose de ceintures de glu au début du mois 
d'octobre. 


.‘dlALIDIER — 


Voir pêcher. 


CERISIER - 


La chute des feuilles provoque de multiples plaies (plaies d'abeission) qui 
peuvent être infectées par des maladies bactériennes (pseudononas norsprunorun en particulier). 

Exécuter deux traitements cupriques (300 g de cuivre métal par hectolitre) l'un 
au début de la chute des feuilles, l'autre a la fin de cette chute. 

De nombreux cerisiers ont également été victimes des chenilles arpenteuses, et 
recevront une prévention comparable à colle des abricotiers^ 

PECHER - 


D g s pulvérisations à l'aide d'un anticryptoganique de synthèse sont indispensables 
pour combattre Pusicoccun amygdali, maladie grave qui a été constatée dans un nombre 
croie sant de vergers. T r ois pulvérisations sont généralement indispensables pendant la chute 
des feuilles. 

POIRIER - 


La maladie bactérienne, pseudononas syriugae, qui provoque le dessèchement des 
bourgeons à fleurs ou le dessèchement des flurs en cours de floraison.est justiciable d'une 
pulvérisation automnale à base de cuivre (200 à 300 g de cuivre métal). 


OLIVIER - 


Continuer d'assurer la protection des fruits «contre la ^louche • 


L.L.TROUILLON 


L* Inspecteur de la Protection des Végétaux 


P. BERVILLE 
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